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On a longtemps voulu croire
que la violence envers les
femmes, c’était ailleurs qu’ici.
Et puis, le 6 décembre 1989,
la population a été frappée
de plein fouet par le drame
de l’École Polytechnique à
Montréal.

Les statistiques parlent

L’Outaouais fait mauvaise figure en
matière de prévention. En 2014,
une enquête de Statistiques Canada
a conclu que Gatineau avait le
deuxième plus fort taux de violence
conjugale déclarée par la police au
pays.

Le Centre d’aide et de lutte contre
les agressions sexuelles (CALAS)
de l’Outaouais reçoit chaque année,
près de 200 nouvelles demandes
d’aide de femmes et d’adolescentes
ayant subi une agression sexuelle.
Mais il n’y a pas que la violence
physique. En 2015, l’Antre-Hulloise,
un centre pour femmes, a fait une
enquête terrain dont les résultats
sont inquiétants : 46 % des filles
âgéesde12à17ansontété victimes
d’insultes, de commentaires
blessants, de menaces ou ont été
la cible de rumeurs humiliantes sur
les réseaux sociaux.

La mobilisation, une piste de
solution

L’Organisation des Nations Unies
(ONU) a conclu, en 1999, que
la violence faite aux femmes
nuit à l’égalité des sexes et au
développement de la paix. Elle a
proclamé le 25 novembre comme
la Journée internationale pour
l’élimination de la violence à
l’égard des femmes. Au Québec,
une campagne de sensibilisation
se déroule du 25 novembre au 6
décembre en commémoration du
meurtre de 14 jeunes femmes de
Polytechnique Montréal, en 1989.

« Pour contrer la violence, il faut
des actions et la mobilisation
citoyenne », estime Hamida
Melouane, coordonnatrice d’AGIR
Outaouais. « C’est chacun de nous,

femmes et hommes, qui peut arrêter
et empêcher cette violence. On est
bien loin du temps où l’on se serait
fait dire qu’on n’a pas le sens de
l’humour si l’on n’aime pas une
parole inconvenante ou une action
déplacée ».

La campagne de dénonciation
#MOIAUSSI (#METOO) sur Twitter
démontre que cette violence est
malheureusement encore bien
présente. Selon madame Melouane,
cette campagne a mis au grand jour
ce que la plupart des organismes
pour femme et groupes de femmes
dénoncent depuis de nombreuses
années : la banalisation des
pratiques, des gestes et des
comportements de violences
sexuelles.

Aujourd’hui, les 12 jours d’actions
pour l’élimination des violences

faites aux femmes ont plus que
jamais leur raison d’être. Des
activités sont organisées partout
au Québec pour sensibiliser la
population et pour demander des
engagements des gouvernements.

En Outaouais, l’Assemblée des
groupes de femmes d’interventions
régionales (AGIR) vous invite à
consulter le calendrier des activités
à www.agir-outaouais.ca et à
participer à ces activités qui auront
lieu du 25 au 6 décembre 2017, en
appui à la lutte contre toutes les
formes de violence à l’égard des
femmes.
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